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L ’herbier de plus de 1200 plantes
collectées par Édouard Lebeurier

en Bretagne est aujourd’hui conservé
par Bretagne Vivante dans les locaux
de la réserve Paule Lapicque à
Ploubazlanec (ainsi que les collections,
plus réduites, de coquillages, mol-
lusque, œufs, mammifères et oiseaux).
Plus de 2000 oiseaux en peau ont été
confiés au Muséum d’histoire naturelle
par les soins de son ami Robert
Etchecopar. 

Sa passion de la mycologie l’a par ail-
leurs amené à réaliser des centaines
d’aquarelles dont 300 ont été reliées
et sont conservées chez son fils
Gildas. Deux carnets gardent la trace
de ses nombreuses sorties à la
recherche des champignons entre
1951 et 1973, avec, au passage,
d’autres observations naturalistes. On
relève ainsi, qu’il a collecté 256 morilles
dans les dunes à Keremma (Treflez)
le 28 avril 1963, un record que per-
sonne ne risque de battre aujourd’hui !
Il est aussi le découvreur d’un cortinaire
nouveau Cortinarius aremoricus, publié
avec son ami R. Henry dans le bulle-
tin de la Société Mycologique de
France.

Ses articles, au nombre de 40, ont été
publiés principalement dans la Revue
française d’ornithologie, Alauda et
Penn ar Bed entre 1925 et 1982 ; ils
représentent environ 250 pages de
revues. La grande synthèse écrite avec
l’aide de son cousin J. Rapine sous le
titre « Ornithologie de la Basse-
Bretagne » est parue en plusieurs livrai-

Note sur… 

Les archives naturalistes 
d’Édouard Lebeurier

F r a n ç o i s  d e  B E A U L I E U

Édouard Lebeurier (1892-1986) a laissé un
important ensemble d’archives et de collections qui
témoignent d’une intense activité naturaliste. Leur
consultation va être facilitée.
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sons entre 1934 et 1944 et représente
quelque 200 pages dans la revue L’Oiseau
et la revue française d’ornithologie. En
1970, dans le cadre d’une étude sur « l’avi-
faune nicheuse en Bretagne » confiée à
la SEPNB par le Ministère des affaires cul-
turelles, Yves Brien écrivait que « l’orni-
thologie régionale ne compte qu’un titre

important : “l’Ornithologie de Basse-
Bretagne” de MM Lebeurier et Rapine paru
en 1934. En plus de son ancienneté, cet
ouvrage de valeur scientifique incontes-
table, a de telles lacunes que l’un de ses
auteurs, M. Lebeurier, en prépare actuel-
lement une nouvelle édition qui sera
publiée en 1971 ou 1972 par la SEPNB. »

À l’époque, Édouard
Lebeurier qui n’a
« que » 74 ans, multi-
plie les sorties avec les
jeunes ornithologues et
en rapporte de nou-
velles observations
dans l’espoir de pouvoir
enfin publier la grande
synthèse dont il rêve
mais qui ne verra
jamais le jour. Patrick
Dorval qui enseignait
alors à l’Université de
Brest, a gardé des sou-
venirs précis des sorties
effectuées avec le
« père » de l’ornitholo-
gie bretonne : « Le 3
juillet 1966 à l’île aux
Moutons (Moelez en
breton) : nous sommes
partis de Loctudy tôt le
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Extraits de fiches tapuscrites d’É. Leubeurier
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matin sur un vieux misainier équipé d’un
vieux moteur 5/7 Baudoin que je parta-
geais avec mon père ; faisaient partie de
l’équipée, Lebeurier, mes frères Marc et
Fanch, moi-même ainsi que Max Jonin ;
il faisait un temps splendide et arrivés sur
l’île nous avons tout de suite remarqué à
droite de la cale un grand gravelot qui aler-
tait ; après quelques instants d’observa-
tion nous avons repéré son nid, c’était la
première preuve de nidification au sud de
l’archipel de Molène. Malheureu sement au
retour de notre recensement, en repartant
nous avons vu une famille de plaisanciers
venir s’installer à l’endroit précis du nid :
exit la couvée ! Je vois encore, lors de
notre pique-nique à bord, Lebeurier sor-
tant délicatement ses sandwichs au sau-
mon fumé, pendant que nous… sortions
nos boîtes de pâté Hénaff ; il était pour
nous un “vieux monsieur” un peu vieille
France, mais très à l’aise parmi nous qui
étions bien plus jeunes. Il m’avait ensuite
fait parvenir un compte-rendu de cette
visite à l’île aux Moutons, un modèle du
genre : rien ne manquait, y compris ses

observations sur la flore, le tout accom-
pagné d’une carte couleur très précise. »

Il ne reste aucun carnet de terrain. C’est
que l’ornithologue transposait l’ensemble
de ses observations dans des fiches
tapées à la machine et insérées dans des
classeurs. Les notes sont détaillées et indi-
quent avec un grand souci de précision le
lieu, la date mais aussi, bien souvent, les
conditions météorologiques, le milieu et les
circonstances de l’observation. La ving-
taine de classeurs regroupe plus de
2000 pages. Ils ont pu être utilisés pour
la réalisation de l’Atlas des oiseaux
nicheurs de Bretagne (GOB, Delachaux
et Niestlé, 2013), mais les données
concernant la biologie des espèces peu-
vent présenter un grand intérêt. Les clas-
seurs et les documents annexes (cartes,
projets d’articles, notes diverses) vont être
déposés dans le fonds dédié à l’histoire
de la protection de la nature en Bretagne
des archives départementales du Finistère.
Une version sera mise à disposition des
naturalistes sur le site Web de Bretagne
Vivante. n
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